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NOS AGENT&
Le. permanne iiractes SoOt auto<l, voIIecter

et reoevofr des soumdrptiona et aria pour I~Cower
rt.r du. Opolotwea1 danm Mmu ydiaa1e reopeta6:

uQUOrE MAiz, Sr. Martinviill, Le.
naETuI BULLIADDe, Pont Breauz, Le.
A. MILMPSIAVG, Waahigton, LA.

B.E. Cch2IE, Marksville, Le.

07Nou oms sm auntorada annoncer que Mr.
CHARLES BOURQUE est candidat Anti-Know-
Nothing ponr Assesseur k la prochaine lection.

Opeloussu, 30 Aout 1856.

U:rNoua sommes autorias annoncer que
l'Mon. B. A. MARTEL est candidat la place
de Juge du 16me District Judiciaire, la
prochaine lection.

OstuoeaAs, 17 Novembre, 18M4.
A FM&f. JoA E Ovarton:

Moamieur,
Le. oussigns, membres du Barreau du quindi-

ume DistrIct Judiciaire, voua sollicitent respectueuse-
iment de voua laiser porter comme candidat la
pIa de Juge dece hDitrict, la procbasneafctioan,
et sisiusent en mime temps cette occasion pdur vous
renouveler I'aaurance de leur etime et de eur con.
aid6satiWi 

'

LUtCIUS J. DUPR.
C. R. MOUTON.
M. E. GIRARD.
WM. MOUTQW.

IgKig) BENRY L GARLAD.
JOHN E. KING.
JOHN F. MORROG.
I a. .MATIN.
TEO0D. B. WoBW.I

(RBaroses.)
OPLosusas, 6 Novembre, 6860.

2lnsu,-Jesala profondment e xs con-
mUdi so quir<Y voum uaiment, vous, mes collgues du
Bkrsea, ani la ettre fattecse que Voua m'avez
adresMe6 .e t date du 17 oeorant.

La rcharge pour laquelle voua dires que je me
laise. peter coumme eadidat laprochaine lection,
est Une pl-eepldie de reponaabilit, qui demnde,
pour le repir idlemaent, une iielligence 4 lev6e,
des apacit gale. reconnuea, et un sent moral
et judioceux l'preuve de toute influenee.

Jusqu' quel degr je puis apprueher ce bat, est
une chose donat vous devea j4uger, autant par notre
connaaiesance Intbie, quand j'eus l'hoaneur de pras-
der la Cour de Dietriet, que par l'hlatoire jqdiciare

uipa* depaiasae <faeoanaies.
a ada atre ate Je r*egrette, eacm-

anona avec las meabrea de actee profegion et le
)eiiple du Dilatrle ce goaela,l.dteridBlaaon pne

par Je aBt titulaire, d e e r le eut.e place,
peur exaus 4e uaeate paf.Mlou moinrespou-
sable ad'astea

A lui bet vo,'ofee r.aent.ce sineire de me
sute soadeaMtion aset de mou estime.

JOHN a. OVEETON.
.A Bon. .Bies5 s

c- I t Moas.se-

Jola. L a.-
:I XJo . Monseus.
:..E. JB. .. us .
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LA FRANCE ET L'ANGIATERRE.
Extrait du Courrier de la LouisinM.)

Une alliance entre la France et l'Angleterre est
assurment ue grande pense politique, digne
.d'occuper les hommes d'Etat des deux nations.
Places toutes deux la tte de la civilisation eu-
ropene, leur accord ne peut qu'tre utile au d-
veloppement du proges et au maintien de la paix.
Mais tant d'obstacles s'opposent a cette alliance
qu'il ns tant pues tre tonn de l'branlement
qu'elle prouve dejh. aprs troisannes de dure.

Constatons cependant que les haines hrditaires
qui existaient depuis longtemps entre les deux pays

zteient singulibrement refroidies au contact des
deaux armes ean Crime. Les deux peuples avaient
fit comme les soldats de l'arme d'Orient, Ils
avaiesat dpos leurs prijugs devant le danger
commue. Il s'tait tabli entre eux une sorte de
solidarit qui les rapprochait. Le voyage de la
reine Victoria Parie et celui d.e l'Empereur 
Lodres, avaient encore raffermi cette bonne en-
tente.

Mais cette mme guerre d'Orient qui avait ame-
n ds son dbut ce premier rapprochement devait,
as An, rveiller les vieilles haines. Le rle de

Parae et de la marine anglaises a t tout fait
secondaire, durant cette longue guerre. Le peuple
anglais en a t humili. De l cette jalousie con-
tre l'aradme franaise et la France, jalousie qui se
traduit aujourd'hui en attaques trs vives de la part
de la pessu anglaise contre la France et son gou-
vernement.

C'est de l'Angleterre que viennent les premiers
brandons de discorde, il est bon de le remarquer.
Ce sent ses journaux qui les premiers frappent 
coups d'articles trhs violenta l'difice de l'alliance,
et qui ravivent ces vieilles haines encore mal
teintes, et cela sans provocation aucune de la part
de la presse franaise, qui est reste fidle aux ides
qui avaient prsid an rapprochement des deux
nations.

Neus avonse suivi attentivement les journaux
franais depuis plusieurs annes, et si quelques.
uns demandent pour la France d'autres alliances,
il W'en est aucun qui ait cherch h ranimer en
France desprjugs qui s'effacent de plus en plus.
Le medMdon daJangage de la presse franaise vis-
h-vis de l'Angleterre est digue de fixer l'attention.
Elle ava pri au asrienux l'alliance accomplie et
m e t* tendaient en resserrer les liens. On a
remrqa u16e qu'melle avait lev trbs haut la
valeur anglaise et les services rendus par l'arme
en Crime, et qu'elle ne s'tait pas prvalu des
succbs clatants de l'Paradme franaise.

Mais la presse anglaise ne pouvait accepter une
alliance qui avait dvoil l'insufsauce de l'orga-
nisation militaire en Angleterre. A peine laguerre
finie etletrait de Parie sign, elle s'est mise 
regretter qu'une nouvelle campagne n'et pas per.
mas l'Angleterre d'efacer par des succs ses pre-
miers checs. Il est vrai que la campagge de Cri-
mde a port un coup terrible la rputation mili-
tairede l'Angleterre et qu'elle a au contraire port
trs haut clle* de la France.

Toutes cee tauses qpt excit la presse anglaise
et la voil recommeagit une croisade contre la
France et son gouvernement, ce qui a motiv la
Note de Mniteur que nous avons reproduite dans
asotre numro d'hier.

Cette Note, au lieu de wu>er la presse anglaise
au sentiment de l'alliance, a au contraire excit
see heiges, et elle lexploite auprs du peuple an-
gai coeme ne intervention du gouvernement

r dBasle iastuttions anglaises.
Cette tachtiu est parfaitemnent calcule pour

veiller les vls*ls rivalits. Et, tardi* que
les fiottee fraaise. et anglaises seont oui le point
de s'unirpour paatre api la be de Naples, qu'il
ya eeef entre les deux gaoyivements, la presse

* - w uvre de d44molition, que,

ed , , l tue i alci l p i q u e la
anceet, Ed tellent aujourd'hti hse rap-

(Beaker . 4 -B t eaassieu prIvisioo de an
fi" Mjoori-lm quelqueso journaux fraau
dp<a wetlaieu uti dela flotte russe, contre-
p ol daisnat a la force maritime anglaise. En

politique, l importe de voir au del du moment
tseat. L'chec des escadres combines devant

Ornstafit est sortout un chec pour la suprmatie
imarintime de l'Angleterre, et la France doit s'en '

des deux gouvernementade France i
t dA peut encore maintenir l'alliance

actaele et mdwrer les rivalits qui surgissent de
.eBvems. Cependant si la presse franaise tait

libre, s'il lui tait possible de rpondre aux dia- 1
tribeaede la prpe nglaise, lesentiments haineux, i
!ai comprimesea 0Fran, , reprendraient bientt
tob leur empire, et alors qu sait ce qui pourrait
Me terpour pexfl monde? s '

l-Ilar ^ IiVx ra appi a| yie pa
1W ite de la nouvelle attitu 'une grandetar.ede. pres langtlise. Nous nea connaissons
(s eagere &et qu'efle a produit.

D rete, I il ut b&i en uonvenir, la resse an-
a gle pris Wue attitude trs avance dans les

q e qei 1ehet, l'indpendance de natio-
aiae opprimte. Elle laiu e bien derribre elle
i et*easee t baais. C'est ee iqui fit sa force
ipi:m 'isearntesa p tig*su certains points

iQuoi qu'il en ait, la Note de 2MuUir pose d'une
ionneka leiuesteon da maietien ou de la
eMi aella angl!o-franqaisse,et nues att.e.

vM ee ie impatience le rsultat de cetteseiredUe sp41cal"on sur laquelle wo as 6
abtask. *
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EN RETARID.
Un train se prcipitait presque avec la ra.

t pidit de l'clair sur les rails d'un chemin do
fer. Juste en avant, il y avait une courbe,
au-del de laquelle se trouvait une station,
o les chars avaient coutume de se rencon-
trer. Le conducteur tait eu retard, telle-
ment en retard que le temps durant lequel
le train qui venait d'en bas devait attendre
tait presque coul ; mais il espra encore
pouvoir passer la courbe en suret. Soudain
une locomotive, pousse toute vapeur, se
u rsente a la vue, venant la rencontre.

n un instant il y a collision. Un cri per-
ant, sn choc se font entendre, et cinquante
&mes taient dans l'ternit ; et tout cela
parce qu'un ingnieur avait t en retard.

Une grande bataille se donnait. Colonne
aprs colonne s'tait prcipite, pendant huit
mortelles heures, sur l'ennemi post sur le
sommet d'une colline. Le soleil allait dispa.
raitre l'Ouest; des renforts venant au se.
cours des opinitres dfenseurs taient dj
en vue; il tait ncessaire d'emporter la po.
sition par une dernire charge, ou tout serait
perdu. Un corps puissant avait t appel
d'un lieu voisin, et, s'il venait temps, tout
serait encore bien. Le grand conqurant,
comptant sur la prochaine arrive de ce corps,
forma sa rserve en colonne d'attaque et la
dirigea vers le bas de la hauteur. Tout le.
monde connait le rsultat. Grouchy ne pa.
rut pas; la garde impriale fut culbute ; la
bataille de Waterloo fut perdue. Napolon
mourut prisonnier Sainte-Hlne, parce
qu'un de ses marchaux avait t en retard.

Une maison de commerce puissante avait
longtemps lutt contre la banqueroute. Com-
me elle avait un actif norme en Californie,
elle attendait des remises d'argent vers un
certain jour, et, si les sommes promises arri-
vaient, son crdit, son honneur et sa prosp.
rit future ne serait pas compromis. Mais
semaine aprs semaine s'coula sans apporter
l'or. A la fin, arriva le jour fatal auquel des
billets in montant norme, devenant chus,
furent prsents cette maison. Le bateau

vapeur fut annonc par le tlgraphe la
pointe du jour; mais il se trouva qu'il n'ap-
portait aucuns fonds ; et la maison faillit. Le
prochain arrivage apporta prs d'un demi-
million aux marchands insolvables, mais c'-
tait trop tard ; ils furent ruins parce que
leur agent, en leur transmettant ces valeurs,
avait t en retard. *

Un homme condamn mort tait la
veille d'tre tir de sa cellule, pour tre con-
duit l'chaftud. Il s'tait rendu coupable
d'un meurtre, mais sans des circonstances
attnuantes vu qu'il avait t grandement
provoqu, et la sympathie publique s'tait|
montre trs active en sa faveur. Des mil.
liera de personnes avaient sign des ptitions
pour obtenir unu sursis, on avait attendu une 1
rponse favorable la nuit prcdente et quoi-
que cette rponse ne fut par arrive, le Shrif
lui-mme esprait qu'elle arriverait encore

tempe. Le prisonnier se plaa sur la bas-
cule, le bonnet fut abaiss sur ses yeux, le
verrou fut tir et un corps sans vie se balana
et tournoya dans les airs. Au mme mo-
ment, parut un cavalier, descendant au galop
d'une hautneur, le cheval qu'il montait tout
couvert d'cume. Il portait un paquet dans
sa main droite, qu'il 5gitait en faisant des
signes la foule. C 'ta;t le messager porteur
du sursis. Mais il tait arriv trop tard. Un
homme comparativement inuecent venait de
subir une mort ignominieuse, pane qu'une
montre avait t cinq minutes en arrire, ce
qui avait t cause que le propritaire de
-cette montre s'tait trouv en retard.

Il en est continuellement ainsi dans la vW
Lu plans les mieux conus, les affaires les
plus importantes, la fortune des individus, le
bonheur des Etats, l'honneur, la vie mme,
dont journellement sacrifis parce que quel-
qu'un est " en retard." Il y a des gens qui
chouent dans tout oe qu'ils entreprennent,
simplement paroe qu'ils sont " en retard."
Il y en a d'autres qui diffirent de se corriger
d'anna en anne, jusqu' te que la mort
vienne se saisir d'eux: et ils meurent sans
s'tre repentis, parce qu'ils sont pour jamais
"en retard." Les allis ont perdu presque
une anne Sbastopol, parce qu'ils diff-
rrent, iautileae*td'%n jourspra la bataille
d'AIma, et iis arr iet trop, *tW pou un
coup de main. Ils n'taient eW vingte
quatre heures "e ventmtrd," I)*6lfB moment~

^" es3(w^ empe ben f qumcpndant il
a souvent *aav ne fortune ou mechet uin
peuple. S'il y a use vertu qui doive tre
cultive' plus qu'une autre par juionqKue
veut rffr dans la viei, e'et eapntualit ;
s'il y a mie erreur qui doive tre vite,
'est <ltre e retard.

w ustreit nemUqiule t Poijetie
conversatioe da moade oemmsrciil de Hua.

na dtrager a prsente dans une maison
de &isqude ctte ville poor as faire per
une laetmde da de 2,000 loui dublen ,
et tetoiq 10A thaes en trop. C4 dernier
m seffq 'ftreur que lorsqu'il e-t rentr
he loi; uIl se rndima ddRteeA upre du

Pbe de M dite maom pour lai exposier VLt.
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LE FILS DE BENJAMIN FRANKLIN.-NOUS
lisons ce qui suit dans 'The Amnerican:

Lorsque vint clater la guerre de l'Ind-
pendance, le fils de Benjamin Franklin se
trouvait gouverneur de la colonie de New
Jersey depuis 1763, aprs avoir rempli di-
verses fonctions militaires de grande impor-
tance, il n'hsita pas condamner l'insurrec-
tion, malgr les sympathies de son pre pour
les ides nouvelles; il resta loyalist, et tenta
de faire rejeter par l'assemble de New-Jer-
sey les dcisions du congrs rassembl Phi-
ladelphie. L'impossibilit de maintenir l'au-
torit royale dans sa colonie lui fut bientt
dmontre par le nombre excessivement rare
de partisans qui se rangrent autor-de lui, et
qui ne purent empcher sa chute et son rem-
placement par un nouveau gouverneur, Wil-
liamu Livingston.

Envoy comme prisonnier dans le Connec-
ticut, East Windsor, le fils du patriote y
resta deux ans, dans la maison du capitaine
Ebenezer Grant; un change de prisonniers,
dans lequel il fut compris, lui permit de se
rendre en Angleterre. C'est l qu'il passa
le reste de sa vie, avec une pension du gou-
vernement pour sa fidelit la couronne, mal-
gr les raisons de famille qui auraient d
l'engager embrasser le parti des insurgs.
En 1813 l'age de quatre-vingt-deux ans,
il mourut, cet homme qui volontairement s'est
priv d'un hritage de gloire que lui devait
transmettre soirpre.....Il avais mme perdu
l'hritage pcuniaire. On doit bien penser
que la divergence d'epinions du pre et du
fils n'tait pas faite pour entretenir une bien
vive amiti entre eux.

Le docteur crivit dans son testament, la
suite de quelques legs insignifians faits son
fils: " Le rle qu'il a jou dans les ranga
"opposs aux miens, pendant la dernire
"guerre, expliquera pourquoi je ne lui laisse
" pas une plus large part de cette forture dont
"l il a entrepris ainsi de me dpossder."

-Le sieur D..., ngociant rue St. Honor,
avait fait avant-hier une tourne dans plu-
sieurs communes de la banlieue, afin de re-
couvrer le montant de diverses factures. Re-
tenu dner par un des cliens qu'il avait
visits, il me put se remettre en route que
vers neuf heures du soir.

Comme il arrivait prs de Charonne et
suivait trs paisiblement, en fumant un ci-
gare, la route en ce moment dserte, des san-
glote touffs attirrent son attention. Il se
dirigea du ct d'o ils partaient et aperut
une jeune femme appuye contre un arbre,
couvrant son visage de ses deux mains et
paraissant en proie la plus grande dsola-
tion.

S'approchant d'elle, il s'enquit de la cause
de son chagrin.- Hlas! monsieur, lui dit-
elle, je suis bien malheureuse! Je suis ma-
rie A un homme aussi violent quejaloux,
qui me rend l'existence insupportable Tout
A l'heure, tromp par de fausses apparences,
il s'est imagin que je lui avais fait infidlit,
et il 'Sa jet la porte aprs m'avoir cruel-
lement maltraite. Me voil sans asile, et
je ne sais plus ce que je vais devenir !

Un redoublement de gmissements et de
larmes termina cet attendrissant rcit.

Tandis que le sieur D... s'efforait de con-
soler cette femme malheureuse, innocente et
perscute, laquelle il prenait d'autant plus
d'intrt qu'elle tait doue d'un minois as-
ses piquant, elle se jeta tout coup dans ses
bras en s'criant: Grand Dieu ! sauvez-mai,
voici mon mari,

Ea mme temps apparat, sortant de der.
rire un boanquet d'arbres, un homme en
blouse, de mauvaise mine et d'apparence
herculenne, arm d'un bAten noueux :-Je
vous y prends, exclama-t-il; cette fois, vous
ne m'chapperez pas, Avant que i. ngo-
ciant et eu le tempe de sne mettre en dfense,
il se prcipita sur lui, le renversa et le main-
tint vigoureusement, tandis que la malheu-
reuse victime de- tout-A-l'heure explorait les
poches avec une dextrit sans gale et s'em-
parait du porte-feuille et du porbe-meunaie
do trop sensible commerant.

Le tour jou, les deux complices prirent
la fuite chacun d'u cte diffrent, et le sieur
D... s'tant pniblement relev, s'empressae
d'aller dposer une plainte.

Par saite dus recherches co"uvences im-
mdiatemeut parl polie. lus, deux auteurs
de ce omat tiaer hiemacti, nants
eacore *lprehque thti de"a valete d-
robes, et ont *t. aprw ler iateirogaisire,
mis i la dispodtion de lajusti-e.

*-00 crit de Stoekholm (Sude), le 8
septembre Le sarcophage rouge d'Eelddehl
(Dalcarlie) que l roi Oscar vait oommud6
pour recevoir les restes mortels de m au o-
guste r etdoot l'egdeution a dr6 plu
de lLu&BBeb , vietd4'miveri 8emomilm,
o il est atmuellement expos ab Il
pse 320 akippueds <1,OO kilog et il a
fallu dix-hLuit pr em oprer e'-M
port des carrimefd'lde Dote PBI.

Le corp. de ce magniiqe e*ooloe itai-
beau eat ue euete reproductsoa d celui
d'Agripp, qui exist sa Vatiea 'l e ouver-
ele a t exodeat d'apr*s les demies faits par
M. Brouho, arehi4tes, lequel pour les com-
pose, a pris pouar pide les rares dbriaet
les deaopilomu qu restent du couvercle du
.ropage a>iqmu. J
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LE lOTEURI SALLiES
AYANT achet un local Bellevue,

trs convenable pour recevoir des ma-
lades; il s'occupera spcialement de maladies |
chroniques et ses prix seront trs modrs:
une piastre par jour pour les esclaves qui
n'auront pas besoin d'un garde malade, et
pour ceux qui auraient besoin de quelqu'un
pour les servir, le prix sera convenu d'avance
aveu le propritaire.

Le Dr. Salles offre ses services, en outre,
tous ceux qui voudront l'honorer de leur

confiance.
B. J. SALLES, D. M.

Bellevue, 29 Novembre, 1850.

Loge H.*. C.*. No. 19,
M.. A.. L:. 4-. A..

U NE tenue rgulire de cette R.,. Loge
aura lieu le Samedi 6 Dembre pro-

4 heures de l'aprs-midi. Les frres tran-
gers sont invits d'assister la sance.

Par mandement du V.-. M.-.
JOHN F. MORROGH, Secrtaire.

Opelousas, 29 Novembre, 1856

L E soussign ayant lou la maison de M.
S Noel Larcade, prs de la forge de M.

Jesse Hutchins, il saisit cette occasion pour
annoncer aux citoyens des Opelousas et des
environs qu'il est maintenant prt dgrais-
ser etrnettoyer les Habits, Pantalons, &c., en
un mot, toutes sortes de vtements de laine,

,coton ou soie, et ce, de telle manire qu'ils
seront cdmme neufs. Ses prix seront trs
modrh. En mon absence, ceux qui auront
des effets i me confier, pourront les dposer
chez M. Chrtien Mornhinveg, avec qui on
pourra galement s'arranger pour ce qui me
regarde. VICTOR CAHORS.

*Opelousas, 29 Novembre, 1856.

VENTE PRIVEE.
Par V. A. FOURNWET, EncanteUr.

M ME Alexis Mayer, de la Paroisse St.
Martin, informe le public qu'elle fe-

ra vendre a l'encan les proprits ai-aprs
dcrites, le

Mercredi, 3 Dcembre prochain,
1856, sur son habitation:

Um NABITATION,
situe en cette Paroisse, quartier de la Gran
de Pointe, contenant 17 arpents et demi de
faSe sur le Bayoui Tche, sur 40 de profon-
dear, plus ou moins ; borne au Nord par
M. Andr Robin, au Sud et l'Est par les
terres de M. Joseph Castille, et a l'Ouest
par le Bayou'Teche.jINGT& QUEIQITUD

B3EJIJI

SESJ1UAVES,
es deux sexes, et d'iges divers.

Bauf, Chevaux et Outils Aratoires,
&c., &c.

Les Conditions seront annonces le jour d
la vente.

Les actes de vente seront pases par M.
Ferjus Faselierr notaire public, aux frais des
aca reurs.

t. Mrtinv* 15 Noveribre, 1856.
MADExs ALEXIS MAYER.

Etat de la Leuliane.
COUR DE DISTRIOT,

Pi *las]&Bir. IanMry,
Succession de feu Louis Thibodeau.L ]&QN THIBODEAU, de la Paroisse
J. St. Landry, Administrateur de la Sauc-
ceuaaon de feu Louis Thibodasu, dcd, der-
pireraent de la tosdite Paroisse, Aysat pr-
set$ an TableaU de Clausification des cran-

oiers de la dite saooeasion, accompagu d'une
pdtition demandant phomologation d(icelai,-
Nt attendu qu'il a t fit droit la demande
df la dite ptition par ordre de la Cour sa-
dite en date du 21 Novembre 1866;

En coeadquceo., vis est par le prdent
dona4 uel intradhs dans sette sucession,
'avir #ddiresi a Greffe de la Cour sus-

dite, dea les trente jrut qui Mivront la
date du present avis, oee raisoe as, aucune:
ils ont, pour leaquelle le dit Tableau ne se-
rait paa homologu et l'administrateur auto-
rai a payer fonformment son dit tableaa.

La. LASTEAPES, Greffieor.
Opelouas, 22 Novembre, 1866.

VETE PAR LE BIESIF.
Ilbort, uenu. s h
-Cour de satrie .

eDrstrict-? &obl auq.I 7473. h
Rah It ~ ~ be Richard Or,-

Cberde Pesease 8t.,Lafidar - Ne. A
474 I

P p.Iahaet3cbard.-Cour de Dis-fi
p oarm y-4ow *Me5.

N',e de quatiewite&doIL ba. lancs
4S1IlapVO~Bci-dfflus insihiw, par

* dir lst*kdans et pour la Paroiss 8h4.
u~jt' aoi &dress~ isera offert me vente pu-

=W4& la, kW 4* ijleud cette Paroisse, le
6eSpreebn, , 1866, douas amois

dec4tid asecond et deh4raibre cr14.. Les
cqurees1~i.at' leurs billets &a--c sicuritds

tu cord enhewjfsqu'au paseuisnttoml if
,-ie1td*fs eh *rdt*nUons de Raphaelj

ltcbssi eux proprfti su, vates, saiie pour s

amb~e odis VICTORIX *4 d'eny'lre

78-le

*tb Pss*is~~~~e, fotea mete 5 -pes

el gmqpm limlugt, ou"
Vw ~ph o4IL s ~trl r

par il"eos
jTreBi ,*idanuM&

VENTE PAR LE SHERIF. '
E TAT DE LA LO UISIANE.
Znon Broussard, ) Cour de District,

vs. Paroisse St, Landry,Alexandre C. Guidry & ale., ) No. 7403.E N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
le procs ci-dessus intitul, parla Cour

de Distrilt, dans et pour la Paroisse St. Landry, *eta moi adress, il sera offert en vente publique, 
la Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi,
Dcembre prochain, 185o. douze mois de crdit.
tant la seconde et dernibre cride. Lesacqureurs
lournissant leurs billets avec scurits et portant
intrt raison de huit pour cent, partir du jour
de la vente jusqu'au paiement, tous les droits, titres,
intrt@ et prtentions de Alexandre C. Guidry &
als.. aux proprits suivantes, saisies pour satisfaire
le dit writ, savoir:

Un Ngre nomm EDMOND, Ag d'environ S2p
ans.

Une Ngresse nomme THERESA, Age d'ea.
iron 10 ans.
JOSEPHINE, ige de 25. ans, et son enfant, nom

m NUMA.
SYLVESTRE, Ag d'environ 4 ans.
Un Morceau ou Lot de Terre, situ & Wassfi.

ton, Paroisse St. Landry, avec toutes les bAtisses et
amliorations qui y sont riges, born au Nord par
Buhot Street, au Sud par Short Street. l'Ouest par
Bridge Street et l'Ouest par Betsy, f. c. 1.

L. V. CHACHERE, Shrit
Bureau du Shrif, St..Landry, 10 Nov., 183S.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISTANE.

Sarah Ann Leverick vs. Mark W. Harwell.-Coer
de District-Paroisse St. Landry.-No. 7626.

Valentine C. Clark, adm., va. Mark W. HarweIL
-Cour de District.-Paroisse St. Landry.- Ne.
7695.

EN vertu de deux writs de fi. fa., lances
dans le procs ci-dessus intitul, par

la Cour de District, dans et pour la Paroisse St.
Landry, et moi adress, il sera offert en vente
publique, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi, 6 Dcembre prochain, 18156, douze
mois de crdit, tant la seconde et deruire crie.
L'acqureur fournissant son billet avec scuritd et
portant intrt raison de huit pour cent. partir
dujourde la vente jusqu'au paiement.tons les droits.
titres, intrts et prtentions de Mark W. Harwell,
la proprit suivante, saisie pour satisfaire lep
dits writs, savoir :

Un certain Morceau de Terre, situ Bellevue,
Paroisse St. Landry, mesurant environ deux cent

uarante arpents, plus ou moins, born au Nord par
des terres de Edwin B. Scott, l'Est par le Bayou
Bourbeux, au Sud par l'habitation sucrire du d.
fendeur et & l'Ouest par des terres appartenaut 
George Miller. L. V. CHACHE ERE, Shritf.

Bureau du Shrif, St-Landry, 15 Nov., 1836.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Garthwaite & Darcy, Cour de District,
vs. Paroisse St. Landry,

Aaron J. King ) No. 7753.
N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans

le procs ci-dessus intitul, par la Cour
de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, au
moi adress, il sera offert en vente publique, la
Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi, S
Dcembre prochain, 1856, k douze mois de crdit,
tant la sacend et dernibre crie. L'acqureur
fournissant son billet avec scurit et portant int.
rt raison de huit pour cent, partir du four de la
vente jusqu'au paiement. tous les droits, titres, in-
trts et prtentions de Aaron J. King la proprit
suivante, saisie pour satisfaire ledit writ, savoir:

La Moiti Nord du Quart Sud-Est et le Quarb
Nord-Ouest du Quart Sud-Est de la Section No.
Sept, dans 16 Townsbip Quatre Sud de la Range
No. Six Est, dans le District Sud-Ouest des terrae
de la Louisiane, contenant cent vingt acres et 37
lOmnes, tant le mme morseau que couvre la
Swamp Land Warrant No. 6S2entr le 19 vriet,
1853, sous W. H. Grauehand, Register.

L V. CHACHERE, Shrif.
Bureau du Shrif, St. Landry, 15 Novembre, 18.,

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.
James W. Clark ) Cour de District,

vs. Paroisse t. Landry,
John Caswell & al., No. 6006.

EN vertu d'un jugement de la Cour du
156me District, dans et pour la Paroisse

St. Landry, lanc sur un billet douze mois, et .
moi adresse il sera vendu, devant la porte de l.
Maisonde Cour de cette Paroisse, dans la ville de*
Opelouss pour du comptant, sans bdnMEe d'in-
ventaire, le Samedi 3 Janvier prochain, 1801, lI
propridte suivante, saisie pour satisfaire le dit ju.-
gement,h avoir:

Up certain Morceau de Terre, en commun, entre
les Dfendeaurs, situ dans la Paroisse t. Latdry,
faisant face sur le Bayou Courtableau. courant dans
la profondeur au Bayou Tche, ou b Lemelle, et
contenant scixante-dir.uept acres et 7.-1Omes ou
quatre-vingt-di x, 4-100mes arpents superficialae
plusou moo0s. L. V. CHACHERE, Shrif.

Bureau da Shdri St. Landry, 29 Nov., 18M.

VENTE PAS LE SIERIF.
BTAT DB LA LOUISIANE.

Chartes D. Dreux vs. Flavis H. Tbomnpo b
me.-Cour de Distrit.-Paroie St. 4adry.-
No. 7745.

Elodie Lambert, rpome &c. v&. x4h. King.-
Cour de District.- Paroisse S, adr- Wo.
7278.

J. Drailhet & il$ vs. #* S. Thompson 
femme.-Cour de D Pa-rouue St. Indry7
-No. 7744. gE NTe trol wrrite e . fa. lanes

*4 d fpSo Mmiensas intitul pUar la
dam etpour la Perfime St.Landry,

-saure, il sers offert e vente publique,
f dirdeoep tantn4 k la Maison de Cour de cette

Patotse, le hmmedi,3 Jeavier prbehaiu, 18f? cora-
meBgwoti 11 heebes da matinset continst de jour
u jouir, s'l est uceMiref tous l droitN, titre,

intrts et prdtentions de Flaviune Thompson d
teomme, aux proprintsalvtant wsiae pour atis.
faire les dits write, k savoir:

Us cbgr, esclave pour la vie, nomim MORSIL,
gd de 27 su.

Un ntgre, esclave poor la vie, nomm PERRY,
M de 24 ans.

Un ngre nomm JIM, JAg d'environ 24 ans.
L. V. CHACHBBE, 8hdrift

Bareitsa du 8bfrif StkLandry, s Nov., 14M.

VENTE PAR LE 1UEIF.
ETAT DE LA LOUISIAN.

Jeos Eay Vo, ) Cour de Dliriei
va. WroteneSL. &uIr*,

On6ime L. iomenot,> Mo. lm.EN verta d'an ordre de miie etde vrenta
lanc dane le procs si-desu intitul,

pr la Cour de District, dnen et pour a Ptrohies St.
Ladry, et mol adrenen6 il ser aoert as vente pu.
blique, pour du comptant; la 3asou de Cour de
ceto Paroise, le Samedi, 8 Janvier prochain, 1861,
oommenant 11 heures du mantin, et continuant de
joua ejour, 'il est 1uioo.atre, toua les droite% ttre
intrits et priteatioms de Ounime L. otnti s vai
peopritds a"vantes, s"ie pour estlur air b
ordre, etolr:

I Toerre ou HabitatIon mr laquele le t< ybat.
s etududeasuelleasat liuoe. k Vy.B. Grnd
PI ^dans cOtte dite Paromla.e *Z"sbl v

utse le btles et amlioratia qui y Mv W .
ame ^la aroieu t de aicesur ranm woB4e.

bonde a Nord par le doen. pB s d p*
du terre de Msusdrt Mi-0l , i mat par lemfie et l'Ou-t par de teaq4 Ja ?rme la.

-i.tApir 28 LNovaW. lWt
"^ '*.t O JOHN, do som aILA y. Me
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